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À la rentrée 2016 entrent en vigueur les nouveaux programmes
d’enseignement. Ceux-ci plus encore que les précédents font une
place assez large aux contenus et aux compétences numériques,
à la fois dans le « socle commun de compétences, de connais-
sances et de culture » sur les questions d’éducation aux médias
et à l’information (EMI), sur les usages des technologies et des
ressources numériques en classe dans toutes les disciplines, en
termes de compétences à posséder à la sortie de l’école (cadre
de référence des compétences numériques – CRCN), et aussi des
éléments liés à la discipline informatique elle-même tels que le
« codage » et l’initiation à l’algorithmique dès le cours élémentaire,
et des activités de robotique (ministère de l’Éducation nationale –
MEN, 2016)1.

On peut saluer cette consolidation scolaire des connaissances et des
compétences liées au domaine informatique et aux technologies
numériques, mais la formation des enseignants, initiale et continue,
permet-elle la mise en œuvre dans les classes de telles ambitions?
La question n’est pas nouvelle. Le certificat informatique et Internet
(C2i) des années 2000 puis l’actuel Pix sont sans doute une partie de
la réponse pour l’attestation de compétences acquises en formation
ou par soi-même. Pour autant, force est de constater la timidité
des usages numériques dans les classes à l’école primaire, sur
le terrain, et la relative application des programmes scolaires
quant aux contenus liés aux technologies numériques (approches
intégratives et médiatiques) et, sans doute davantage pour les
contenus spécifiquement liés au domaine informatique.

Notre étude se propose de mettre ce point en lumière à travers ce
qu’en disent les formateurs d’enseignants du premier degré, no-
tamment les enseignants référents pour les usages du numérique
(ERUN) et les conseillers pédagogiques premier degré (CP1D), et
en tentant d’appréhender ce qu’ils comprennent eux-mêmes de
ce qu’est l’informatique à l’école.

https://eduscol.education.fr/document/15409/download
https://eduscol.education.fr/document/15409/download
https://eduscol.education.fr/document/15409/download


158 Enseigner, apprendre, former à l’informatique à l’école : regards croisés

2. CESE : Conseil Économique
Social et Environnemental
https://www.lecese.fr/. Et pour
les questions liées aux techno-
logies numériques à l’école :
https://www.lecese.fr/travaux-
publies/lecole-lere-du-numerique

3. IGESR Inspection générale de
l’éducation, du sport et de la re-
cherche intitulé « Pratique de l’in-
formatique aux cycles 3 et 4 » (N° 21-
22 169A) PDF, 77 p. novembre 2022.
https://www.education.gouv.fr/
media/120388/download

Cadre général pour les technologies

numériques et l’informatique à l’école

Pensée informatique, penser l’informatique à l’école

Depuis les prémices en 1970 de l’introduction de l’informatique à
l’école primaire, les mentalités et les discours sociaux évoluent.
La nécessité de former les élèves aux outils du monde moderne et
les initier à une certaine culture technique semble faire consensus.
Nous nous arrêtons ici sur deux rapports, l’un émanant de la
société civile (CESE) et l’autre de l’Inspection générale.

En 2021, l’avis du Conseil économique, social et environnemental
CESE2 présenté par Marie-Pierre Gariel au nom de la section de
l’éducation, de la culture et de la communication « L’école à l’ère du
numérique » propose 20 recommandations à l’État français. Deux
d’entre elles nous semblent intéressantes à prendre en compte
pour notre étude sur la formation des enseignants à l’informatique.
Concernant l’axe B « Mettre en place une gouvernance partagée
et soutenir la souveraineté numérique dans le domaine éducatif »,
la CESE préconise que « l’État et les collectivités territoriales en-
gagent véritablement des politiques publiques de co-construction
dans le domaine du numérique éducatif s’appuyant sur des orien-
tations nationales, claires et ambitieuses, compatibles avec les
objectifs de développement durable, en matière d’équipements
et contenus numériques, d’usages du numérique éducatif, de
formation et de pédagogie avec le numérique (préconisation B.3,
p. 6). Concernant l’axe C « Renforcer la formation et l’accom-
pagnement des enseignantes, des enseignants et des familles »,
la CESE préconise qu’« en fonction des besoins individuels et
de ceux des équipes pédagogiques, de développer la formation
continue des enseignantes et des enseignants aux spécificités péda-
gogiques et didactiques de l’enseignement avec le numérique pour
qu’ils puissent faire évoluer de façon raisonnée leurs pratiques
pédagogiques en présentiel mais aussi en distanciel » (C.8, p. 7).
Pour autant, ce rapport ne définit pas ce qu’est l’enseignement de
l’informatique, et encore moins à l’école primaire.

Le second rapport porte spécifiquement sur l’enseignement de
l’informatique à l’école primaire et formule aussi des recommanda-
tions. Il s’agit d’un rapport de l’Inspection générale de l’éducation,
du sport et de la recherche intitulé « Pratique de l’informatique aux
cycles 3 et 4 » (N° 21-22 169A novembre 2022)3. Les auteurs préco-
nisent de distinguer les apprentissages et les compétences à cibler
selon les objectifs d’enseignement relatifs à deux champs, celui de
la pensée informatique et celui de la littératie numérique. De plus,
il est en particulier recommandé de former les conseillers péda-
gogiques pour qu’ils puissent accompagner les enseignants pour
l’éducation à la pensée informatique en classe (p. 9). Ce faisant, ce

https://www.lecese.fr/
https://www.lecese.fr/travaux-publies/lecole-lere-du-numerique
https://www.lecese.fr/travaux-publies/lecole-lere-du-numerique
https://www.education.gouv.fr/media/120388/download
https://www.education.gouv.fr/media/120388/download
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rapport met en perspective les usages de l’informatique observés
en cycle 3 (robotique ou dans les disciplines) avec les enjeux liés au
développement d’une pensée informatique chez les élèves, pour
constater l’insuffisance de la formation des enseignants dans le
domaine.

Ce rapport donne deux définitions de la pensée informatique, l’une
didactique et l’autre institutionnelle. Dans la première, il s’agit
d’un « processus de pensée mobilisant abstraction et décomposi-
tion. Il s’agit d’une approche théorique dont l’opérationnalisation
ne va pas de soi ». Ainsi « la pensée informatique peut être
présentée comme un processus intellectuel visant à englober la
définition, la formulation des problèmes, leur résolution mais
aussi l’expression de solutions de manière à ce qu’ils puissent à la
fois être pris en charge par un dispositif de traitement automatisé
(ordinateurs, applications logicielles) et être exécutés ». Pour la
seconde, la pensée informatique est ici « considérée utile pour faire
face à la réalité actuelle et à venir, comme une compétence cruciale
pour les citoyens et professionnels du XXIe siècle ». Il est aussi
introduit l’idée qu’un « continuum de formation s’est développé
et structuré ». Nous ne sommes pas certains que ce continuum
soit effectif dans les curricula de formation des enseignants. Ces
curricula, ou leur application, tombent parfois dans les travers
dénoncés dans ces deux rapports, travers liés à des usages de
technologies informatiques utilitaristes ou ludiques, déconnectés
de leur discipline berceau : l’informatique.

Quelques éléments pour penser l’informatique

Cette discipline est donc à penser en tant que telle. En effet « l’in-
formatique est un domaine qui est souvent confondu avec ses
applications, notamment car tout le monde utilise ses supports
techniques (ordinateur, tablette, téléphone) et ses applications
(éditeurs de texte, tableaux intégrant des formules de calculs, navi-
gateurs Internet, logiciels de retouche photo, etc.) » (Tchounikine,
2016, p. 5). En réalité, l’informatique est liée à la résolution de
problèmes. Dowek (2011, p. 21) propose de la définir en quatre
concepts : l’algorithmique, les machines, le langage et l’infor-
mation. L’algorithme permet de résoudre certains problèmes de
manière systématique. Les langages permettent de communiquer
ces algorithmes aux machines en charge de les exécuter. Ces
machines, paramétrables, sont des « systèmes physiques, pour les-
quels un protocole d’interaction permet d’échanger des données »
tels que les ordinateurs (p. 23). Le langage et l’information (ici les
données traitées et calculées) sont liées « car ce sont deux instances
d’une même idée : exprimer symboliquement des algorithmes,
pour l’une ; des données, pour l’autre » (p. 28).
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4. Pour l’auteur (p. 3), l’agentivité
dans un environnement numérique
s’exprimerait en ces termes : « s’ex-
primer dans un monde numérique,
s’informer, garder le contrôle de son
image, maîtriser la diffusion de ses
données personnelles, mais aussi sa-
voir les exploiter. Elle concerne aussi
la capacité à créer et à produire du
numérique et avec le numérique, à
résoudre des problèmes ».

Éric Bruillard (2010) propose d’élargir la focale. Pour lui, se pla-
çant du point de vue des concepteurs/utilisateurs et de leurs
activités, l’informatique ne se réduit pas à la science informatique.
Il propose donc de caractériser l’informatique à partir de trois
approches imbriquées (p. 5-7) : (1) l’informatique comme une
science du calcul, faisant le lien entre calculs et raisonnements,
« une science des algorithmes » ; (2) l’informatique qui produit
des résultats pour faciliter l’activité humaine, et qui engage sa
perception dans un cycle action humaine-traitement-présentation
d’un état côté machine ; et (3) « une informatique plus relation-
nelle, en interaction large avec l’environnement, communication
et traitement étant étroitement associés. Cela inclut des formes
collectives de traitement, les traitements humains, individuels
et collectifs, s’interpénétrant avec des traitements automatiques,
rendant parfois difficile de démêler les uns des autres. C’est le
domaine de l’informatique “sociale” ».

Ce faisant, Bruillard (2010) invite à sortir d’une opposition stérile
entre une informatique « vue comme une science » ou « comme un
ensemble de technologies ». Il propose de « se focaliser sur le trai-
tement de l’information par les humains utilisant les ordinateurs
ou plus largement les objets informatisés » (p. 7). Cette approche
n’est pas sans conséquences d’un point de vue didactique, ni en
termes de formation des enseignants.

Enseigner l’informatique à l’école primaire,

et y former

L’histoire de l’informatique à l’école, largement relatée par ailleurs,
a été marquée par les flux et les reflux d’intérêt de la part des
pouvoirs publics et par les discours sociaux depuis les années 1980,
qui ont apporté leur lot de confusions sur ce qu’est l’informatique
et sur ce qu’il faut en faire et en enseigner à l’école (Béziat,
2012). Nous n’en commenterons pas les débats ici. Retenons
simplement que pour qu’une didactique de l’informatique (et
donc d’une formation des enseignants à cette didactique) existe,
il faut qu’il y ait consensus social sur la nécessité de former les
jeunes aux mondes numériques (Fluckiger, 2019). Le creuset de
cette didactique est à la croisée des technologies et des sciences
humaines, et donc de différentes cultures, différentes approches
des réalités sociales et techniques (Cardon, 2019).

Dans le même sens, Drot-Delange et Fluckiger (2022) définissent
l’informatique comme « l’ensemble des savoirs et savoir-faire né-
cessaires à chacun pour qu’il puisse être en mesure d’exprimer son
agentivité4 dans la société numérique actuelle » (p. 2). Il s’agirait
de « penser avec l’informatique ». De manière extensive, cette
« culture de l’informatique » peut être pensée en trois éléments
(Bruillard, 2014, p. 3) : pensée informatique, maitrise des objets
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5. ERUN : des enseignants référents
pour les usages du numérique
à l’école, https://www.tice-
education.fr/tous-les-articles-er-res
sources/articles-informatiques/16
48-erun-des-enseignants-referents-
pour-les-usages-du-numerique-a-
lecole
6. Une circonscription est un décou-
page arbitraire du territoire dépar-
temental en territoires académiques
plus petits.

informatiques, et participation à des activités sociales dans un
monde en réseau.

Enseigner l’informatique et les technologies numériques amène
sans doute à prendre en compte ces trois polarisations et leurs
articulations. Cela dit, et c’est le sens de cette étude, tenant compte
de cette approche, les enseignants et leurs formateurs sont-ils
suffisamment formés? Les travaux instruisant la question laissent
penser que non. Les enseignants qui intègrent des situations d’en-
seignement de l’informatique dans leur classe bricolent, à partir
du matériel disponible et de ce qu’ils comprennent de l’informa-
tique (Béziat, 2019). Les formations elles-mêmes portent souvent
sur une conception utilitariste des appareils informatiques et une
approche disciplinaire des ressources numériques, parfois en lien
avec l’éducation aux médias et à la citoyenneté, mais plus rarement
au service du développement d’une culture technique intégrant
les différents aspects liés aux environnements numériques et à
l’informatique. Les enseignants sont formés aux technologies nu-
mériques à partir de ce que leurs formateurs comprennent de
l’informatique. Ce sont ces formateurs, les ERUN et les conseillers
pédagogiques du premier degré, que nous interrogeons ici.

Méthodologie

Notre démarche de recherche est exploratoire et vise à décrire et
analyser la manière dont un groupe de professionnels, les forma-
teurs en technologies de l’information et de la communication
pour l’éducation (TICE) du premier degré, issus de deux territoires
académiques, se représentent l’enseignement de l’informatique
à l’école primaire. Nous présenterons successivement dans cette
partie, le public cible, la méthodologie de recueil de données ainsi
que la méthodologie d’analyse.

Public cible : les formateurs TICE

Le groupe de professionnels interrogé est composé d’ERUN et
CP1D chargés de mission numérique.

Les ERUN5 sont des enseignants du premier degré qui exercent
des missions de formateurs, déchargés de tout ou partie de leur
service d’enseignement. Ils sont membres d’une équipe de cir-
conscription6 et travaillent sous l’autorité conjointe de l’inspecteur
académique – directeur académique des services de l’Éducation
nationale (IA-DASEN) et de l’inspecteur de l’Éducation natio-
nale (IEN) de circonscription. La thèse de Villemonteix (2007)
dénombre 34 appellations de l’« animateur informatique » à

https://www.tice-education.fr/tous-les-articles-er-ressources/articles-informatiques/1648-erun-des-enseignants-referents-pour-les-usages-du-numerique-a-lecole
https://www.tice-education.fr/tous-les-articles-er-ressources/articles-informatiques/1648-erun-des-enseignants-referents-pour-les-usages-du-numerique-a-lecole
https://www.tice-education.fr/tous-les-articles-er-ressources/articles-informatiques/1648-erun-des-enseignants-referents-pour-les-usages-du-numerique-a-lecole
https://www.tice-education.fr/tous-les-articles-er-ressources/articles-informatiques/1648-erun-des-enseignants-referents-pour-les-usages-du-numerique-a-lecole
https://www.tice-education.fr/tous-les-articles-er-ressources/articles-informatiques/1648-erun-des-enseignants-referents-pour-les-usages-du-numerique-a-lecole
https://www.tice-education.fr/tous-les-articles-er-ressources/articles-informatiques/1648-erun-des-enseignants-referents-pour-les-usages-du-numerique-a-lecole
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7. Tableau des missions de
l’ERUN de la DSDEN de la
Sarthe, https://www2.dsden72.ac-
nantes.fr/medias/fichier/enseigna
nt-mission-erun_1648731851320-pd
f?ID_FICHE=659129&INLINE=FAL
SE
8.
https://www.education.gouv.fr/
bo/15/Hebdo30/MENE1516648C
.htm

l’« animateur TICE » (ATICE) ou encore « référent TICE ». Les mis-
sions professionnelles se sont précisées au fil du temps et semblent
davantage s’orienter vers les usages pédagogiques des technolo-
gies. Par exemple, pour le département de la Sarthe, la mission
de l’ERUN est l’accompagnement et le suivi des enseignants dans
le développement des usages du numérique dans les pratiques
d’apprentissage et d’enseignement ; l’analyse et la production de
ressources pédagogiques. Parmi les principales compétences et
expériences, il est attendu par exemple une expertise en matière
d’usage du numérique avec les élèves ; une attitude de veille pé-
dagogique et institutionnelle ; des capacités à produire, partager
et mutualiser des documents, informations et ressources dans le
cadre d’un travail en réseau avec l’utilisation des outils de tra-
vail collaboratif7. Il est à noter que parmi les missions proposées
aucune ne porte explicitement sur l’informatique (en tant que
science) à l’école primaire.

Les missions8 des CP1D sont décrites dans la circulaire du 21
juillet 2015. Le CP1D est totalement déchargé de service d’ensei-
gnement en classe et travaille à temps plein au service de la mise
en œuvre de la politique académique. Concernant l’accompagne-
ment pédagogique des maîtres et des équipes, le CP1D « assure
l’accompagnement professionnel des maîtres et des équipes péda-
gogiques dans la mise en œuvre des programmes d’enseignement
et des projets de classe, de cycle ou d’école ». Il est un forma-
teur polyvalent, expert et expérimenté qui « contribue à la mise
en œuvre et à l’accompagnement des évolutions de la politique
éducative ».

Corpus recueilli

Nous avons élaboré un questionnaire composé initialement de 43
questions ouvertes et fermées portant sur différentes thématiques.
Pour cette étude, nous nous sommes focalisés sur les 14 premières
questions portant sur les thématiques suivantes.

Méthodologie d’analyse

Nous inscrivons notre analyse à la suite des travaux portant sur les
représentations professionnelles. Nous intéressant à un groupe
de professionnels inscrits dans des contextes variés concernant
un objet professionnel particulier, former à l’enseignement de
l’informatique à l’école primaire, nous nous focalisons sur leurs
représentations professionnelles. Ces dernières « ne sont alors
plus un savoir de sens commun [comme pourraient l’être les
représentations sociales, note des auteur(e)s] mais possèdent un
rapport de sens et d’implication dans une activité professionnelle.

https://www2.dsden72.ac-nantes.fr/medias/fichier/enseignant-mission-erun_1648731851320-pdf?ID_FICHE=659129&INLINE=FALSE
https://www2.dsden72.ac-nantes.fr/medias/fichier/enseignant-mission-erun_1648731851320-pdf?ID_FICHE=659129&INLINE=FALSE
https://www2.dsden72.ac-nantes.fr/medias/fichier/enseignant-mission-erun_1648731851320-pdf?ID_FICHE=659129&INLINE=FALSE
https://www2.dsden72.ac-nantes.fr/medias/fichier/enseignant-mission-erun_1648731851320-pdf?ID_FICHE=659129&INLINE=FALSE
https://www2.dsden72.ac-nantes.fr/medias/fichier/enseignant-mission-erun_1648731851320-pdf?ID_FICHE=659129&INLINE=FALSE
https://www.education.gouv.fr/bo/15/Hebdo30/MENE1516648C.htm
https://www.education.gouv.fr/bo/15/Hebdo30/MENE1516648C.htm
https://www.education.gouv.fr/bo/15/Hebdo30/MENE1516648C.htm
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Les représentations professionnelles sont fortement contextuali-
sées, elles se construisent et s’utilisent au cours d’échanges entre
pairs et uniquement dans ce contexte, elles sont spécifiques au
contexte professionnel où elles prennent sens. De par ce fait, elles
sont prescriptives des conduites » (Blin, 1997). Ces représentations
sont alors constitutives du savoir professionnel, ici des formateurs,
qu’ils mettent en œuvre pour traiter des situations de travail
(Lefeuvre et al., 2009). Il s’agit ici, en identifiant les représentations
des formateurs, d’explorer leurs intentions en amont de leurs
actions et qui leurs donnent de la cohérence (Robert et Robinet,
1992). Les représentations des formateurs portant sur « enseigner
l’informatique à l’école primaire » ainsi que les différentes acti-
vités proposées ont été catégorisées (Bardin, 2013) à partir des
définitions données en particulier par Dowek (2011), Bruillard
(2014) et Drot-Delange (2016) introduites dans la partie 2.

Représentations des formateurs à propos de

l’informatique à l’école

Formateurs et leurs profils

Pour les CP1D, six sur un sont en poste depuis moins de quatre ans,
deux entre cinq et neuf ans, six ont plus de dix ans d’expérience.
Ils participent à différents groupes de travail dont 11 sur 14 au
groupe « valorisation des usages numériques », pour la moitié au
groupe regroupant les thématiques « programmation, robotique,
objets connectés » spécifique à l’académie de Versailles, un seul
au groupe EMI de l’académie de Nantes.

Concernant les ERUN, trois sur huit ont un mi-temps en classe
et un mi-temps pour différentes missions au service de l’IEN de
circonscription et du CP1D, dont celle de formation. Cinq sur
huit sont formateurs depuis moins de deux ans. Ils participent
aussi à différents groupes de travail. Trois sur huit contribuent au
groupe « programmation, robotique, objets connectés » ; tous les
huit participent au groupe « valorisation des usages numériques »
et trois sur les huit participent aussi groupe EMI.

Qu’il s’agisse des CP1D ou des ERUN, ils déclarent majoritaire-
ment se former seuls, au moyen de tutoriels, par les échanges avec
les pairs, en montant des projets pour la classe ou en aidant les
collègues. Un seul a suivi une formation universitaire en informa-
tique. Deux formateurs précisent qu’ils ont suivi des formations
(intitulées « plan numérique », « enseignants innovants »).

De plus, ils ne se perçoivent pas en tant que « formateur pour
l’enseignement de l’informatique » ; cet enseignement n’étant,
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selon eux, pas dans les programmes de l’école primaire. Certains
n’enseignent pas l’informatique en tant que telle (CP1D EMI).

Alors, comment se représentent-ils ce que pourrait être enseigner
l’informatique à l’école?

Formateurs et leurs représentations de

l’informatique à l’école primaire

Les formateurs formulent plusieurs types de réponses à propos
de l’enseignement de l’informatique. Nous avons distingué des
indicateurs thématiques en lien avec les définitions données pré-
cédemment : relatifs aux outils d’enseignement, à leur maitrise,
à la connaissance technique sur les outils, aux connaissances
ou notions en informatique, puis ceux concernant des finalités
disciplinaires, enfin des modalités pédagogiques.

Enseigner et apprendre au moyen d’outils

(matériels et logiciels)

Un seul formateur (CP1D), participant au groupe « program-
mation, robotique, objets connectés », évoque l’enseignement
de l’informatique en référence aux outils pour l’enseignement :
« découverte du poste informatique, utilisation de logiciels de
bureautique, de modélisation 3D ». Dans une première analyse,
« découverte du poste informatique et utilisation de logiciels de
bureautique » renvoie à ce que peut dire Tchounikine (2016) ;
l’informatique est souvent confondue avec le matériel et ses ap-
plications. Toutefois, cela aurait aussi pu s’entendre comme la
connaissance de l’objet technique (fonction et fonctionnement)
en référence aux attendus des programmes de l’école primaire
(cycle 3, sciences et technologie).

« Maitriser » des outils et développer de compétences

techniques

Deux CP1D considèrent que l’enseignement de l’informatique à
l’école concerne « la maitrise des outils » et le « développement de
compétences techniques », dont celles de savoir utiliser les logiciels
usuels et de se représenter leur fonctionnement. Par exemple,
l’un des formateurs déclare « savoir recopier un document en
traitement de texte, nommer et ranger des dossiers », « savoir
envoyer un mail. . . utiliser un traitement de texte » (CP1D 13),
« fonctionnement des objets connectés » (CP1D 7).

Nous retrouvons ces représentations chez cinq ERUN. « L’en-
seignement de l’informatique est plutôt consacré à l’étude des
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outils (matériel), [. . .] : “comment fonctionne, comment faire...” »
(ERUN 60), « L’enseignement informatique est centré sur les outils »
(ERUN 71), « Support pour l’information » (ERUN 25), « L’en-
seignement de l’informatique est plutôt consacré à l’étude des
outils » (ERUN 60). Ils évoquent des situations tels qu’« effectuer
des recherches sur Internet et créer des documents » (ERUN 28),
« utiliser le tableur en mathématique » (ERUN 60, ERUN 71), « créer
un document en utilisant des compétences de gestion de fichiers
(enregistrer, copier/coller, mettre en forme, insérer) » (ERUN 28),
« créer un tableau, supprimer des colonnes, des lignes, utiliser les
fonctions, trier des données » (ERUN 19).

Enseigner des notions en informatique explicitées

dans les programmes

Pour quatre CP1D, l’enseignement de l’informatique concerne
l’enseignement de notions en informatique comme pour le CP1D 7
qui déclare « Enseigner l’informatique, pour moi, désigne l’ensei-
gnement de la programmation, de l’algorithmique, de la robotique,
et donc du langage, mais aussi des “machines” qui utilisent ces
langages » puis (CP1D 14) « codage et programmation unique-
ment ». Ils évoquent différentes situations d’enseignement telles
que « Séquence de programmation : [. . .] séances de déplacements
(cycles 1 et 2) » (CP1D 16), « l’enseignement d’un langage de
programmation spécifique » (CP1D 12).

Nous retrouvons les mêmes représentations chez quatre ERUN.
Par exemple, « l’enseignement à l’informatique concerne des no-
tions liées à la programmation [. . .] [à] Internet » (ERUN 28) ;
« L’enseignement de l’informatique est plutôt consacré à l’ap-
prentissage de la programmation » (ERUN 60). Les situations
d’enseignement citées sont par exemple « la robotique qui donne
à étudier la pensée informatique et sa logique » (ERUN 27), « En-
seigner le code au cycle 3, se lancer dans la programmation »
(ERUN 27), « programmer avec ScratchJr et Scratch des histoires
étudiées en classe » (ERUN 28).

Finalités disciplinaires ne concernant pas le primaire

Enfin, pour trois CP1D et un ERUN, l’enseignement de l’informa-
tique concerne des finalités disciplinaires mais pas au primaire.
« L’informatique est plus spécifique, c’est un enseignement disci-
plinaire à part entière » (CP1D 15, CP1D 19), « l’informatique [n’est
pas un] des objets d’enseignement à proprement parler dans le
1er degré » (CP1D 35), « l’informatique est une matière en soi »
(ERUN 27).
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À propos des modalités pédagogiques

Pour quatre ERUN, l’enseignement de l’informatique permet
d’évoquer des modalités pédagogiques tels que des démarches de
type concours, défi, mais aussi des démarches pluridisciplinaires :
« Programmer à l’aide de Scratch ou ScratchJr des histoires étudiées
en classe » (ERUN 28), « Utilisation des ordinateurs fond de
classe » (ERUN 37), « Concours ScratchJr » (ERUN 21), « Participer
à un défi de programmation à l’école élémentaire » (ERUN 71).
Comme le soulignent différents formateurs, cette dynamique
de concours ou de défis, au-delà de la motivation de l’élève,
contribue pour l’enseignant à « fédérer la classe autour d’un projet
pluridisciplinaire », à « valoriser le travail des enseignants et des
élèves » et donne au formateur « la satisfaction de la participation
des classes et le suivi des différentes épreuves et des questions qui
arrivaient. »

Notons qu’aucun élément, du domaine 3 : « la formation de la
personne et du citoyen », n’est mentionné.

Formation de formateurs axée sur les usages du

numérique

Concernant des formations qu’ils allaient ou avaient mises en
œuvre durant l’année 2020 (cf. tableau 1), sept formateurs ont
décrit leurs formations (20 recueillies). Parmi les réponses, nous
avons identifié une place réduite des formations concernant en
particulier l’initiation à l’algorithmique et la programmation
comparée à celle portant sur les usages du numérique, l’EMI,
l’initiation à des outils (Ipad, espace numérique de travail – ENT,
vidéo projecteur interactif – VPI, tableau numérique interactif –
TNI).

Tableau 1 – Formation mise en œuvre.

Thématiques des
formations

Nombre de
formations

Exemple d’intitulé de la
formation

Objectifs de la formation

Initiation
algorithmique et
programmation

2 Formation à la
programmation ;

Enseigner le code au
cycle 3

Amener les enseignants à
s’approprier le projet de

rencontre robotique, se lancer
dans la programmation

EMI 5 Les médias scolaires ;
Trouver l’information

Construire un média scolaire,
savoir trouver une information

fiable sur le net, la trier la vérifier

Formation « les ou-
tils au service des
disciplines »

9 Formation aux usages du
TNI

Découvrir des usages
pédagogiques du TNI

Formation aux outils 4 Le carnet de suivi des
progrès Ipad

Construire et transmettre un
carnet de suivi au format

numérique Ipad
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9. Mission encadrée par différents
textes dont celui du 23 juillet 2015.

Besoins de formation rarement exprimés

dans le domaine de l’informatique

Nous avons interrogé les formateurs sur les principales compé-
tences qu’ils souhaiteraient développer. Treize ont répondu à
cette question. Deux personnes précisent qu’elles souhaiteraient
développer leurs compétences dans le champ de l’informatique
comme par exemple « complément de formation autour de la
programmation et du codage ».

Pour deux autres, il s’agit de formation sur les outils que sont
l’ENT, la webradio et la vidéo.

Pour près de la moitié des collègues (6 sur les 13), les compétences
à développer relèveraient principalement des quatre domaines
de compétence du formateur9 : (1) penser – concevoir et élaborer ;
(2) mettre en œuvre – animer ; (3) accompagner l’individu et
le collectif ; (4) observer – analyser – évaluer. Nous donnons ci-
dessous quelques exemples.

— « Former à distance (Magistère...) Connaître différents modes
de formation Évaluer l’impact de ma formation » ;

— « J’ai besoin de travailler encore la communication et la
pédagogie active de la formation. » ;

— « Techniques de mise en situation de formation » ;
— « Favoriser encore davantage les interactions entre appre-

nants ».

Enfin, pour deux formateurs, il s’agirait de développer des com-
pétences en ingénierie de la formation.

Discussion, conclusion et perspectives

Cette étude se proposait de comprendre comment des forma-
teurs de la formation continue des enseignants du primaire se
représentent l’informatique afin de nourrir leur réflexion sur leurs
actions au service de la politique académique de formation et
d’accompagnement des enseignants en formation continue. Nos
résultats montrent notamment que globalement, les représenta-
tions professionnelles de l’informatique à l’école des ERUN et des
CP1D se recouvrent et dialoguent principalement avec les attendus
institutionnels, et encore pas suffisamment avec la manière dont
la didactique de l’informatique définit l’informatique scolaire.

L’analyse des énoncés recueillis concernant les représentations pro-
fessionnelles des formateurs, CP1D et ERUN confondus, mettent
en lumière différentes dimensions de l’« informatique » scolaire
vue précédemment : (1) en tant qu’outils pour enseigner et ap-
prendre tout en les appréhendant (fonction et fonctionnement) ;
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10. https://eduscol.education.fr/
document/52689/download?
attachment

(2) en tant que compétences dans la « maîtrise » de ces outils
(fonctionnement) lesquelles seraient au service des disciplines ; (3)
en lien avec la résolution de problème, par la même impliquant
une démarche de construction d’une pensée informatique, lors
d’activités branchées (Scratch), d’activités robotiques et débran-
chées sous des modalités pédagogiques diverses telles que les
défis, projets pluridisciplinaires, concours. Nous retrouvons dans
leurs réponses les attendus institutionnels10. Dans le programme
du cycle 3 (CM1, CM2 et 6e), l’informatique n’est pas une disci-
pline en soi mais est abordée comme une notion transversale en
tant que « contribution essentielle » pour que les élèves puissent
« comprendre, s’exprimer en utilisant les langages mathématiques,
scientifiques et informatiques » (p. 7). C’est ce qu’en particulier
les formateurs du groupe « programmation, robotique, objets
connectés » énoncent à juste titre en précisant que l’informatique
n’est pas une discipline enseignée à l’école primaire. Toutefois,
pour préparer les professeurs des écoles à questionner l’envi-
ronnement numérique dans lequel les élèves de l’école primaire
évoluent, communiquent, partagent, créent, dans quelles mesures
la formation de ces derniers, déjà en poste, ne devrait-elle pas
donner lieu à développer des compétences tant en informatique
que sur les usages sociaux du numérique (Bruillard, 2014) tout en
les articulant? De plus, les formateurs des deux académies sont
inscrits dans différents groupes thématiques dont pour moitié
celui de la « valorisation des usages du numérique » et celui inti-
tulé « programmation, robotique et objets connectés ». Ce faisant,
est-ce à dire qu’ils construisent des ponts au sein des séquences de
formation entre ce qui porte sur l’apprentissage de l’informatique
et ce qui se réfère aux usages des technologies de l’information
et de la communication? Néanmoins, au regard des formations
prévues ou données, cette articulation ne parait pas visible ni au
niveau des titres des formations proposées, ni des objectifs expri-
més. Nous percevons bien ici la limite du questionnaire pour aller
plus en profondeur dans notre compréhension des représentations
professionnelles de l’informatique par les formateurs.

Ensuite, concernant les formations mises en œuvre par les ERUN et
les CP1D, nous avons identifié que celles-ci portaient en particulier
sur « des savoir-faire techniques » permettant d’utiliser les techno-
logies plutôt institutionnelles (ENT, TNI), pour la valorisation des
usages du numérique dans différentes disciplines et plus rarement
au service de l’explicitation de la pensée informatique. Au regard
des missions des ERUN en tant qu’« enseignants référents pour
les usages numériques » et des CP1D qui « assurent l’accompagne-
ment professionnel des maîtres et des équipes pédagogiques dans
la mise en œuvre des programmes d’enseignement et des projets
de classes », cela nous semble tout à fait en adéquation. Ainsi, tout
en tenant compte du faible nombre de réponses des formateurs,
ce résultat nous laisserait penser que former les enseignants à

https://eduscol.education.fr/document/52689/download?attachment
https://eduscol.education.fr/document/52689/download?attachment
https://eduscol.education.fr/document/52689/download?attachment
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l’informatique à l’école ne serait pas plus une priorité que de
former aux usages du numérique. Au regard des formateurs ques-
tionnés et des académies d’origine, ceci pourrait résulter des choix
politiques des territoires académiques, par exemple l’académie de
Versailles a mis en place un groupe de formateurs sur la théma-
tique « programmation, robotique et objets connectés » (groupe
ROC), des ressources humaines disponibles sur le territoire, des
dispositifs prévus de formation des formateurs.

Enfin, nous avons vu que pour certains formateurs, le dévelop-
pement de compétences dans le champ de l’informatique ne
semble pas une priorité, et qu’ils répondaient aux attentes ins-
titutionnelles, notamment au niveau des politiques éducatives
territoriales, aussi en fonction des besoins identifiés sur le terrain,
en matière de contenus et de démarches de formation hybride.
Ainsi, si cette étude donne l’occasion de porter un regard sur le
champ de la formation continue des enseignants, en particulier sur
la dimension de l’informatique à l’école primaire, elle interroge
plus largement son adéquation aux besoins présents et futurs des
citoyens évoluant au sein d’une société « numérique ».

La posture des ERUN et CP1D semble donc répondre aux besoins
immédiats du terrain et être le relais des orientations politiques
et institutionnelles. C’est à la fois cohérent et pragmatique, mais
peut-on penser que cela suffise au développement de pratiques de
classes à la fois qui se généralisent et qui répondent aux besoins
d’éducation des élèves aux enjeux des environnements informa-
tisés dans lesquels ils sont appelés à agir? Ces compétences du
XXIe siècle (Tremblay et Poellhuber, 2022), en partie préfigurées
dans le « socle commun de connaissances, de compétences et
de culture » et dans le « cadre de référence des compétences
numériques (CRCN) », peuvent-elles être pleinement dévelop-
pées quand les formateurs, eux-mêmes insuffisamment formés,
accompagnent les enseignants sur leurs besoins immédiats, liés
aux contraintes de classe et au matériel disponible? Pour appré-
hender le périmètre et les enjeux d’une éducation, et donc de
la formation des enseignants, aux technologies numériques et à
l’informatique dans leurs aspects disciplinaires, instrumentaux,
sociaux, sociétaux, éthiques et citoyens, sans doute faut-il s’ex-
traire suffisamment des contingences pratiques immédiates. Une
éducation au « numérique » en classe passe nécessairement par
des enseignants formés, dotés et accompagnés et des formateurs,
eux-mêmes formés, et qui puissent à la fois s’approprier le terrain
tout en appréhendant la diversité des situations pédagogiques
possibles liées aux technologies numériques et à l’informatique,
en cohérence avec les évolutions technologiques de ce monde, et
de manière prospective.
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Recommandations

Au regard des recommandations des représentants de la société civile, de l’institution
scolaire, de la recherche, des transformations rapides de l’environnement numérique dans
lequel les citoyens évoluent, il est urgent que l’État s’engage à la mise en place de politiques
publiques ambitieuses, définies collectivement et durables pour le contexte de l’école
primaire (le rapport sur l’enseignement de l’informatique en France par l’Académie des
sciences en 2013 titrait : « Il est urgent de ne plus attendre »).

La priorité première devrait être donnée à la formation initiale et continue des enseignants
du primaire à l’enseignement de l’informatique. Pour cela, il nous semble nécessaire, de
penser son « inclusion » non en tant que nouvelle discipline telle que cela a pu être proposé
dans le rapport de l’Académie des sciences (2013) mais de travailler la mise en dialogue des
« cultures numériques » avec les différents champs disciplinaires enseignés, cela dans une
perspective des humanités numériques (Allouche, 2021 ; Séjourné et al., 2023). En accord
avec Baron (2021), ces « cultures numériques » sont composées d’au moins trois dimensions :
« citoyenne » en référence aux usages numériques, « informatique » concernant les concepts
en informatique, « technique » qui renvoie à l’objet technique (fonction et fonctionnement).
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